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FOOTBALL
AU LENDEMAIN DE LA CUISANTE DÉFAITE DE L’EN AU NIGERIA

Faut-il encore croire au
miracle algérien ?

l Un rêve s’envole mais la
vie continue. C’est la grande
leçon à retenir au lendemain de
la défaite compromettante des
Verts au Nigeria, en match de
qualification pour le Mondial
2018 en Russie. Une phase fina-
le que les Algériens suivront
probablement derrière le petit
écran.

Faut-i l  toujours croire au
miracle algérien ? Cette question
a germé dans l’esprit de beau-
coup d’Algériens quelques
minutes après le sifflet final du
Gambien Papa Bakary Gassama
annonçant pratiquement la fin
des illusions du rêve d’un troisiè-
me Mondial de cordée pour l’EN
de football. Un «peuple» qui a
fait et refait ses calculs aux fins
de se convaincre de l’existence
d’une hypothétique équation per-
mettant aux Verts d’acter leur
participation en Russie 2018. Et
comme le Zamalek, finaliste mal-
heureux de la dernière édition de
la Ligue des champions d’Afrique
face aux Sud-Africains de
Mamelodi Sundowns, qui croyait
refaire le coup du MCA, club
algérien qui a renversé en 1976,
le grand Hafia Conakry en Coupe
d’Afrique des clubs champions,
l’Algérie pense «possible» de
remonter son handicap sur le
Nigeria en accomplissant le
même (parfait) parcours des
Pharaons qui a permis à ces der-
niers de disputer la fameuse
«finale» d’Omdourman contre les
héros de Saâdane un certain 18
novembre 2009 ! Comme l’EN
algérienne, l’équipe de Hassan
Shehata avait lancé sa cam-
pagne d’alors par un nul à domi-
cile (face à la …Zambie) pour
ensuite essuyer une correction
face aux Verts (3-1) dans le
chaudron de Mustapha-Tchaker
à Blida. S’il est vrai qu’à l’époque

les Algériens, auteurs d’un nul au
Rwanda en ouverture des qualifi-
cations pour le Mondial 2010,
n’avaient pas le même nombre
de points que les Super Eagles
(6 points), un tel scénario est
plausible même si les adver-
saires proposés aux Verts lors de
ce troisième tour qualificatif de la
zone africaine sont d’un autre
acabit. L’Egypte qui venait de
rafler deux titres continentaux
consécutifs (2006 et 2008) affi-
chait, faut-i l  le préciser, de
meilleures dispositions tech-
nique, tactique et d’expérience
que l’actuelle sélection algérien-
ne. El-Hadary, Aboutreika,
Ahmed Hassan et consorts
s’étaient, en effet, imposés à
domicile face au Rwanda (3-0)
puis l’Algérie (2-0) et ont ramené
les points de leurs déplacements
à Kigali et Chililabombwe (0-1).
Avec une égalité parfaite (13
points, 9 Bc et 4 Bc et une diffé-
rence de +5), les sélections algé-
rienne et égyptienne ont été
conviées à un barrage qui a souri
aux Algériens. Une réponse à ce
scénario sera probablement

apportée au lendemain de la
double confrontation Zambie-
Algérie et Nigeria-Cameroun
(aller le 28 août 2017 et retour le
2 septembre 2017) sinon,
concours de circonstance favo-
rable aux Verts, attendre le 6
novembre et une «finale» face
aux Super Eagles en Algérie, lors
de l’ultime journée de ce troisiè-
me round. 

La Zambie «porte-bonheur» ?
Trêve d’illusions et de calculs

farfelus. Les camarades de
Bentaleb qui n’ont pas tenu leur
promesse de faire plier le Nigeria
sur ses terres ont désormais le
devoir de faire le plein lors des
quatre dernières journées de ce
mini-championnat. Avec unique-
ment un point dans leur escarcel-
le, ils sont dans l’obligation de
récolter les douze (12) unités
encore en jeu. Les deux déplace-
ments à Ndola fin août puis à
Limbe début octobre, sont à
gagner sinon pas moyen de
compter uniquement sur des suc-
cès, à domicile, face aux
Chipolopolos, début septembre,

et les Super Eagles en novembre
de la même année. La terrible
équation dépend, toutefois, d’un
autre paramètre : que le
Cameroun (2 points après deux
journées) n’offre pas les six
points aux Nigérians lors des
deux prochaines journées. Avec
12 points (4 victoires), le Nigeria
fera le vide et n’aura besoin que
d’un nul lors de la venue, en
octobre 2017, de la Zambie. La
«finale» tant espérée par les
Algériens le 6 novembre 2017
n’aura qu’un caractère cérémo-
nial. Une simple formalité pour
Mikel Obi et compagnie qui vien-
dront en Algérie pour fêter leur 6e
qualification à une phase finale
du Mondial.

M. B.

Georges Leekens (sélection-
neur de l’EN d’Algérie) :

«Le Nigeria va nous
rendre visite»

«Nous avons manqué d’efficacité
notamment en première période où
nous avons raté des occasions pour
marquer, à ce niveau-là, c’est inadmis-
sible de rater des occasions pareilles.
Je pense qu’il y avait hors-jeu sur l’ac-
tion du deuxième but du Nigeria, je ne
suis pas sûr. En seconde mi-temps,
mes joueurs ont tout fait pour revenir
en poussant les Nigérians en arrière. A
la fin du match, j’ai incorporé Feghouli
pour mettre plus de pression. Je pense
que nous avons souffert de l’absence
des joueurs blessés, mais il fallait que
je travaille avec les moyens du bord.
Je pense qu’un match nul aurait été
équitable. Nous devons régler
quelques détails en vue des prochains
matchs, il ne faut pas oublier que je
viens de prendre en charge la sélec-
tion il y a quelques jours seulement. En
ce qui concerne nos chances, je ne
veux rien dire là-dessus sauf que le
Nigeria va nous rendre visite.  Je ne
vais pas blâmer mes joueurs après
cette défaite, ils se sont battus comme
des guerriers mais ça n’a pas marché.
Je profite de cette occasion pour
rendre hommage à mon ami le regretté
Stephen Keshi qui représentait beau-
coup pour moi.»

Carl Medjani (capitaine de l’EN
d’Algérie) :
«Mathématiquement, rien

n’est encore fini»
«C’est un résultat décevant pour

nous bien évidemment. Avec cette
défaite, nos chances de qualification
s’amenuisent même si mathématique-
ment rien n’est encore fini. Aujourd’hui,
nous avons joué face à une excellente
équipe du Nigeria. C’était un match dif-
ficile, je pense qu’avec plus de réussi-
te, nous aurions pu prétendre au
match nul. Pendant certains moments
de la partie, nous avons souffert, car ils
ont eu une certaine maîtrise sur le jeu.
En seconde période, nous avons mis
une dose de pression, mais nous
avons manqué de réalisme. Il ne faut
pas se mentir, on n’arrive pas à gagner
aussi souvent quand on le voudrait
face aux grands d’Afrique, c’est un
constat qu’on ne peut pas fuir. On
nous considère comme une grande
équipe, alors qu’on n’en est pas enco-
re une. Maintenant, il ne faut pas trou-
ver des excuses. Nous devons nous
remobiliser, tenter de renverser la ten-
dance même si ce sera compliqué.» 

Gernot Rohr (sélectionneur du
Nigeria) :

«L’Algérie a une
superbe équipe»

«Nous sommes très heureux de
cette victoire qui nous permet de dis-
tancer l’Algérie de cinq points et le
Cameroun de quatre points. Il s’agit
d’une victoire très importante dans la
suite du parcours. Je souhaite bonne
chance à l‘Algérie parce qu’elle a une
superbe équipe.»

John Obi Mikel (capitaine du
Nigeria) :
«La qualification est loin

d’être acquise»
«Le match était difficile face à une

excellente équipe algérienne. Nous
avons pu confirmer notre victoire
décrochée en Zambie, ce qui va nous
permettre de continuer le parcours en
toute sérénité. Nous ne devons pas
nous enflammer car la qualification est
loin d’être acquise.»

Reste à jouer
28/08/2017 : Nigeria-Cameroun 
28/08/2017 : Zambie-Algérie 
02/09/2017 : Algérie-Zambie 
02/09/2017 : Cameroun-Nigeria 
02/10/2017 : Nigeria-Zambie 
02/10/2017 : Cameroun-Algérie 
06/11/2017 : Zambie-Cameroun 
06/11/2017 : Algérie-Nigeria

UN RÉSULTAT POSITIF LUI AURAIT PERMIS DE S’INSTALLER CONFORTABLEMENT À LA BARRE TECHNIQUE DES VERTS

Leekens rate ses débuts
l La sélection algérienne de

football a sérieusement hypothéqué
ses chances de qualification pour la
Coupe du monde 2018 en s'inclinant
samedi à Uyo face au Nigeria (3-1)
lors de la 2e journée (Gr. B) des éli-
minatoires qui a vu le nouveau
sélectionneur, le Belge Georges
Leekens, rater ses débuts sur le
banc du «Club Algérie». 

D’aucuns appréhendaient
cette sortie nigériane semée
d’embûches face à un adversaire
intraitable chez lui et qui restait
sur une victoire décrochée en
terre zambienne (2-1) lors de la 1re
journée. Le Nigeria, qui a dicté sa
loi lors de cette rencontre, a
confirmé qu’il restait le principal
favori dans un groupe qui com-
prend également le Cameroun,
tenu en échec à la maison par la
Zambie (1-1). Amoindrie par l’ab-
sence de quatre joueurs pour
cause de blessures (Ounas,
Boudebouz, Soudani et Ghezzal),
la sélection nationale a raté une
belle occasion de se repositionner

dans ces qualifications et effacer
du coup la contre-performance
concédée face au Cameroun (1-
1). Les Verts auraient pu pré-
tendre à un meilleur résultat s’ils
avaient osé, notamment en pre-
mière période où, tour à tour,
Bentaleb et Taïder rataient de
belles occasions pour scorer. Le
Nigeria, loin d’être un rouleau
compresseur, a profité de la pas-
sivité inexpliquée d’une défense
algérienne aux abois, notamment
au niveau de la charnière centrale
composée pour l’occasion de
Mandi et Belkaroui, au moment
où le capitane Carl Medjani, habi-
tué à jouer comme axial en défen-
se, est monté d'un cran pour
occuper le rôle de sentinelle. Une
stratégie qui s’est avérée finale-
ment infructueuse. Pour la pre-
mière du revenant Georges
Leekens, les choses se sont mal
passées, même si sa responsabi-
lité est limitée du moment qu’il
venait de prendre le train en
marche, suite au départ de son

prédécesseur, le Serbe Milovan
Rajevac. 

Oublier la Russie et penser à la CAN
Maintenant que les dés sont

pratiquement jetés dans un grou-
pe où les «Super Eagles» du
Nigeria sont bien partis pour aller
en Russie, les Verts devront
oublier les qualifications du
Mondial et commencer à penser à
la Coupe d’Afrique des nations
CAN-2017 au Gabon qui consti-
tue désormais un objectif majeur
pour les coéquipiers de Saphir
Taïder. «Nous devons nous remo-
biliser et penser à l’avenir», a
ainsi lancé, en homme averti, le
capitaine Carl Medjani à l’issue du
match face au Nigeria. L’équipe
nationale qui traverse une période
difficile est appelée à puiser dans
ses ressources pour relever la
tête en vue du tournoi continental
au risque de décevoir tout un
peuple qui s'est fait à l'idée, ou
presque, que les «héros» de 2014
au Brésil n’iront pas au Mondial

russe. Le coach national aura
vraiment du pain sur la planche
pour remonter le moral de ses
troupes, très affectées après la
sortie ratée d'Uyo. 

Les Verts auront une belle
occasion, dans deux mois, pour
d’abord se réconcilier avec leur
public et surtout avoir un sursaut
d’orgueil.  A la CAN-2017 au
Gabon (14 janvier-5 février), la
sélection nationale devra se
mesurer à des adversaires du
même calibre que le Nigeria ou le
Cameroun. La Tunisie et le
Sénégal ne feront certainement
pas de cadeau au «Club Algérie»,
appelé plus que jamais à se
remettre en question. D’ici là, les
protégés du président de la FAF,
Mohamed Raouraoua, auront du
temps pour se préparer en prévi-
sion d’un rendez-vous qui com-
mence à tenir en haleine les mor-
dus des Verts, où une autre
déconvenue représenterait un
coup de massue pour le football
national.
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